
Pour aller plus loin …  

 LE PURGATOIRE

 Le terme « péché » est très vaste, l’Eglise propose donc une « classification » des péchés 

selon leur gravité pour y voir un peu plus clair sur l’état de notre âme 

Le mot « péché » est très présent dans le vocabulaire chrétien. Il peut être bon de repartir de la définition 

qu’en donne le Catéchisme de l’Eglise Catholique : 

Le péché est une faute contre la raison, la vérité, la conscience droite ; il est un manquement à l’amour 

véritable, envers Dieu et envers le prochain, à cause d’un attachement pervers à certains biens. Il blesse la 

nature de l’homme et porte atteinte à la solidarité humaine. […] Le péché est une offense à l’égard de 

Dieu.[…] Il se dresse contre l’amour de Dieu pour nous et en détourne nos cœurs. Comme le péché premier, il 

est une désobéissance, une révolte contre Dieu, par la volonté de devenir « comme des dieux », connaissant 

et déterminant le bien et le mal (Gn 3, 5). Le péché est un amour de soi jusqu’au mépris de Dieu. Par cette 

exaltation orgueilleuse de soi, le péché est diamétralement contraire à l’obéissance de Jésus qui accomplit le 

salut (CEC 1849-1850). 

Certains théologiens utilisent l’image d’un gruyère : le fromage représente notre cœur/notre âme et les trous 

représentent le péché, c’est-à-dire le bien que l’on n’a pas réalisé. Le péché est alors compris comme étant un 

manque, qui ne peut être comblé que par l’Amour et la Miséricorde de Dieu. 

La Bible laisse entendre qu’il y a des péchés plus graves que d’autres.  

Si quelqu’un voit son frère commettre un péché qui n’entraîne pas la mort, il demandera et Dieu lui donnera la 

vie, - cela vaut pour ceux dont le péché n’entraîne pas la mort. Il y a un péché qui entraîne la mort, ce n’est 

pas pour celui-là que je dis de prier. Toute conduite injuste est péché, mais tout péché n’entraîne pas la mort 

(1 Jn 5, 16-17). 

L’Eglise a donc entrepris de classer les péchés selon leur gravité : on parle ainsi de péché véniel et de péché 

mortel* : 

o Les péchés véniels sont des péchés « légers » : ils laissent subsister la charité, même s’ils 

l’offensent et la blessent. Ils ne rompent pas l’alliance avec Dieu. Ils sont humainement réparables, 

avec la grâce de Dieu. Ils ne privent pas du paradis. 

o Les péchés mortels sont des péchés graves : ils détruisent la charité dans le cœur de l’Homme par 

des infractions à la Loi de Dieu (c’est-à-dire, les 10 commandements). Dans ce cas, seul le 

sacrement de Réconciliation permet de s’en relever intérieurement et de pouvoir de nouveau espérer 

le Ciel. Pour qu’un péché soit mortel, trois conditions sont requises :  

1) être commis volontairement, délibéré, en pleine conscience  

2) être grave (c’est-à-dire contraire aux 10 commandements) 

3) être commis en connaissant sa gravité 

ATTENTION ! Ce n’est pas parce que certains péchés sont dits « véniels » ou « légers » qu’on peut les 

commettre allègrement : ils constituent déjà une offense à Dieu et au prochain et surtout, s’ils ne sont pas 

combattus, ils engendrent les péchés mortels. Par exemple : lorsque je commets régulièrement de légers 

excès de vitesse, je commets un péché véniel, car dans mon orgueil, je me crois au-dessus des règles émises 

Page 1/3 



pour la communauté et je me crois capable de maîtriser mon véhicule en toute circonstance. Si je ne fais rien 

pour arrêter ce comportement, je risque de ne pas pouvoir freiner suffisamment au moment voulu, et ainsi 

provoquer un accident et potentiellement la mort, ce qui est un péché mortel.   

* Le frère Paul-Adrien a également proposé une vidéo succincte récapitulant cette distinction entre péché 

véniel et péché mortel : https://www.youtube.com/watch?v=aiJGjQPZA3M. 

 Les différents membres de l’Eglise sont répartis selon 3 états : on distingue l’Eglise militante, 

l’Eglise triomphante et l’Eglise souffrante/pénitente 

En attendant que le Seigneur soit venu dans sa majesté accompagné de tous les anges et que, la mort 

détruite, tout Lui soit soumis, les uns parmi les disciples continuent sur terre leur pèlerinage ; d’autres, ayant 

achevé leur vie, se purifient encore ; d’autres enfin sont dans la gloire contemplant « dans la pleine lumière, 

tel qu’il est, le Dieu un en trois Personnes » (CEC 954). 

Ainsi, les chrétiens vivants sur la terre constituent l’Eglise militante (ou pèlerine), car ils luttent contre le 

péché, le diable et les démons pour faire le bien et faire advenir le Royaume de Dieu. A leur mort, s ’ils ont 

besoin d’un temps de purification supplémentaire et qu’ils passent par le purgatoire, ils font alors partie de 

l’Eglise souffrante (ou pénitente). Enfin, les chrétiens qui ont pu accéder directement au Ciel composent 

l’Eglise triomphante ! 

Cette répartition des disciples du Christ selon ces trois catégories est pédagogique : elle permet de mieux 

comprendre ce que vivent les chrétiens au cours des différentes étapes de leur Vie. Mais elle n’a pas pour 

objectif de les circonscrire dans des cases cloisonnées. Au contraire ! Ces « trois Eglises » n’en forment bien 

qu’une seule : c’est ce qu’on appelle la communion des saints. 

 La communion des saints est l’union des trois états de l’Eglise  

Nous croyons que tous les croyants ne forment qu’un seul corps, le Corps du Christ, qui en est la tête. Il y a 

donc une solidarité entre tous les croyants qui dépasse les limites du monde visible : le bien (et le mal) 

rejaillisse sur le corps entier.  

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres ; et tous les membres, 

malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Il en est ainsi pour le Christ […]. Le corps humain se 

compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. Le pied aurait beau dire : « Je ne suis pas l’œil, donc 

je ne fais pas partie du corps », il fait cependant partie du corps. L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas 

l’œil, donc je ne fais pas partie du corps », elle fait cependant partie du corps. Si dans le corps, il n’y avait que 

les yeux, comment pourrait-on entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment pourrait-on sentir les 

odeurs ? Mais dans le corps, Dieu a disposé les différents membres comme il l’a voulu. […] Il a voulu ainsi 

qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents membres aient tous le souci les uns des 

autres. Si un seul membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, 

tous partagent sa joie. Or vous êtes corps du Christ, et chacun pour votre part, vous êtes membres de ce 

corps. (1 Co 12, 12-27) 

Dans cette solidarité qui unit les membres du Corps du Christ, on trouve également les défunts, qu’ils soient 

au Ciel ou purgatoire. 

L’union de ceux qui sont encore en chemin avec leurs frères qui se sont endormis dans la paix du Christ ne 

connaît pas la moindre intermittence ; au contraire, selon la foi constante de l’Eglise, cette union est renforcée 

par l’échange des biens spirituels (CEC 955). 
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Ainsi, de la même manière que nous prions et intercédons pour les autres au cours de notre vie, nous 

pouvons intercéder pour les défunts du purgatoire et les saints du Ciel peuvent intercéder pour nous auprès 

de Dieu. Leur intercession est d’ailleurs particulièrement puissante, puisqu’ils vivent en proximité directe avec 

Dieu. C’est pourquoi nous faisons appel à leurs prières et leur intercession dans les grandes célébrations, par 

le biais de la Litanie des saints ! 
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